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Prologue





Autour de Jonathan Thorne, San Francisco tremblait. Les immeubles vacillaient, des crevasses déchiraient les rues et des hurlements de panique accueillaient ce tremblement de terre dont il était l’auteur. L’horreur du désastre était pour lui un pur délice, mais ce déchaînement des forces magiques était bien plus qu’un simple divertissement. Il représentait le dernier acte d’un plan qu’il élaborait depuis cent dix ans.

Pourtant, même ce chaos qui secouait la ville de béton et de verre paraîtrait bientôt bien dérisoire, en comparaison du rêve audacieux de Thorne, de cette vision d’un avenir tellement proche qu’il avait l’impression de pouvoir le toucher. Il avait beau avoir passé sa vie à planifier cet instant, lui-même ignorait ce qui allait se produire.

Qu’adviendra-t-il, lorsque la Terre et Arcadia fusionneront pour de bon ?

Il imaginait toutes ces créatures banales qui peuplaient la planète, transformées par la Magie d’Arcadia en bêtes aveugles et écorchées. Il se figurait d’énormes citadelles distordues dominant toutes les villes de leur hauteur, perçant même la couche de nuages. Il rêvait que toutes les nations du monde s’inclinaient devant lui en signe de soumission.

Et surtout, il se délectait de la stupeur de ces Terriens ordinaires lorsqu’ils ouvriraient les yeux sur ce monde qui ne leur appartiendrait plus. Leur confusion, leur peur, leur impuissance.

C’est lui, et lui seul, qui avait accompli tout cela – avec l’aide involontaire d’un cercle de jeunes Élémentalistes. Il les avait manipulés en se faisant passer pour leur ami Brett Hernandez, et avait ainsi réussi à pervertir un rituel destiné à anéantir le royaume de l’ombre – et c’était tout l’inverse qui s’était produit. Loin de réduire Arcadia à néant, Thorne avait orchestré une série d’événements et dupé ces adolescents pour qu’ils exaucent son désir le plus profond et le plus sombre.

Il regarda avec satisfaction les parois vitrées d’un gratte-ciel voisin s’affaisser puis exploser, jonchant la rue en contrebas de millions d’éclats mortels. Et tout à coup, il le sentit.

Ce changement dans les vibrations de la terre. Non seulement les tremblements redoublèrent dans le sol et les murs de béton, mais l’air même sembla enfler tout autour de lui. Les couleurs lui parurent à la fois s’estomper et s’intensifier.

Enfin !

Soudain, une décharge le traversa violemment. Cette chaleur et cette puissance n’étaient pas de ce monde, pourtant Thorne les reconnut sans peine.

Arcadia sur Terre. Deux mondes qui n’en font plus qu’un !

Thorne sourit. Ses dents s’allongèrent et se démultiplièrent, et il frissonna de plaisir en sentant la Magie d’Arcadia affluer en lui. Une force neuve emplit tout son corps et il perçut la fusion entre les deux royaumes, pour ne former qu’une seule réalité. Il avait passé ce temps infini à comploter dans le seul espoir de voir cet instant ! Son rêve s’accomplissait enfin ; pourtant, il restait du travail. Un nouveau monde à bâtir, dont Thorne serait à la fois le dieu et l’empereur.

Il lui fallait trouver les autres. Mais avant tout, il voulait contempler son nouveau domaine.

Par la force de sa pensée, il ordonna à ses jambes de s’allonger, et elles s’étirèrent en longues échasses d’ombre noire. Bien qu’il pût prendre l’apparence d’un homme, Thorne n’avait plus rien d’humain depuis des décennies. Il n’était plus que ténèbres, puissance et faim dévorante. Il embrassa San Francisco du regard – sauf que ce n’était plus San Francisco. Les changements s’opéraient déjà, et le résultat était surprenant. Ce qu’il avait sous les yeux n’était plus ni la Terre ni Arcadia, mais quelque chose de différent. Un nouvel univers.

Sa création.

Thorne s’éleva plus haut dans les airs, et ses échasses de ténèbres se déployèrent et s’élargirent à mesure qu’il s’élançait au-dessus de la ville. Il voulait tout voir. Comme il allait s’amuser, ici ! Son regard balaya Oakland au nord, et la Diablo Range au sud, et…

Qu’est-ce que c’était que ça ?

Un cercle rouge entourait la baie, visible seulement depuis le ciel. Il ne faisait pas partie des plans de Thorne, et ce dernier ignorait de quoi il s’agissait. Il savait en revanche que cette chose n’avait rien à faire dans son nouvel univers.

D’un bond gigantesque, il enjamba plusieurs immeubles avant de s’immobiliser net. Il agrandit ses yeux émeraude jusqu’à ce qu’ils soient aussi gros que des roues de charrette, afin de mieux scruter cette vision inattendue. Il se rendit compte qu’il ne s’agissait pas d’un simple cercle rouge. On aurait dit qu’il bougeait. Mais ce n’était pas le pire… car au-delà de cette frontière écarlate, le monde semblait figé. Les collines étaient toujours verdoyantes, l’eau et le ciel d’un bleu pur. Arcadia ne s’était donc pas étendue à la terre tout entière – elle n’avait pas franchi cet étrange cercle rouge. Sa Magie se retrouvait entravée, dominée. Piégée.

Impossible.

Une étincelle de colère flamba en lui, se transformant en une seconde en un véritable brasier de fureur.

IMPOSSIBLE !

Dans un accès de rage, Thorne écrasa deux bâtiments à une trentaine de mètres en dessous de lui. Il hurla dans les nuages couleur d’ambre qui tourbillonnaient au-dessus.

Stop. Stop. Il se força à se calmer. Son esprit noir se mit à vrombir, à calculer et à comploter. Ce cercle rouge exaspérant n’était qu’un contretemps mineur. Thorne avait su traverser les dimensions et recréer le réel. Pas question de laisser quoi que ce soit contrecarrer ses plans, alors que le but était si proche.

Il ajusta la longueur de ses jambes afin de pouvoir parcourir une vingtaine de mètres à chaque pas, puis une quarantaine. Il lui fallait trouver les autres. Et aussi ces enfants élémentalistes. Peut-être pouvaient-ils encore lui être utiles, après tout.

Quoi qu’il en coûte, Thorne savait qu’il devait briser ce maudit cercle rouge qui l’empêchait d’accéder à son rêve. Une fois cet ultime obstacle éliminé, Arcadia et la Terre se réuniraient pour de bon, et ce monde serait son royaume, pour l’éternité.







CHAPITRE 1


De l’autre côté de la baie, la ville s’assombrissait et se métamorphosait sous le regard épouvanté de Gabe.

Rivé au sol par cette vision d’horreur, il tenta de se concentrer sur les voix de ses amis, dans l’espoir qu’elles pourraient le distraire de ces effroyables traînées mordorées qui labouraient le ciel, des cris lointains des monstres qui plongeaient sur San Francisco, et de l’atroce voile doré qui progressait lentement mais sûrement dans les eaux de la baie.

On a échoué. Ces mots tournaient dans son esprit, lui intimant de prendre toute la mesure de la situation. On a échoué, et à présent, c’est la fin du monde.

« Les amis, regardez », dit Kaz Smith. Gabe n’avait pas besoin de se tourner vers son ami pour savoir qu’il pleurait. « Regardez la ville. »

Déjà méconnaissable, la ligne des toits se transformait lentement. Gabe vit une tour de bureaux s’assombrir et se tordre en une forme absurde et grotesque. Il sentit son ventre se nouer en apercevant la silhouette énorme et cuirassée d’un léviathan s’élever du haut de l’immeuble en tendant ses dizaines de tentacules en direction de la rue. La bête se laissa glisser vers l’intérieur des terres en laissant dans son sillage une épaisse matière visqueuse et dorée.

« On a tout raté », commenta Brett Hernandez. Quelques minutes plus tôt, ils avaient achevé un rituel complexe destiné à détruire Arcadia. Grâce au cercle complet de leurs cinq éléments – le Feu, l’Eau, l’Air, la Terre et la Magie –, ils avaient espéré pouvoir rayer de la carte ce royaume de l’ombre maléfique, mais Thorne les avait roulés. Il avait modifié le rituel pour obtenir l’effet inverse, et maintenant Arcadia se déversait lentement au cœur même de San Francisco. « Thorne nous a bernés. Les amis… je crois bien qu’on vient de détruire le monde. »

Sans un mot, Lily, la jumelle de Brett, passa un bras autour des épaules de son frère.

Jackson Wright, qui était le cinquième membre de leur cercle, et dont l’élément était la Magie elle-même, s’était éloigné du groupe peu après que le rituel s’était retourné contre eux. Gabe se disait que le Garçon fantôme avait besoin d’un peu de solitude pour encaisser ce qui venait de se produire. Ils avaient tous passé un sale quart d’heure, mais c’était pour Jackson que ç’avait été le pire. Il savait mieux que quiconque de quelles atrocités Jonathan Thorne et sa secte, l’Aurore éternelle, étaient capables.

Gabe jeta un regard par-dessus son épaule en direction d’Aria, qui se tenait près de l’Oncle Dan.

Ma mère.

À présent qu’Arcadia et la Terre avaient fusionné, elle ressemblait vraiment à sa mère. La première fois que Gabe l’avait rencontrée, dans cette dimension de cauchemar appelée Arcadia, elle n’était pas… eh bien, elle n’était plus vraiment humaine – sa peau avait pris une teinte étrange et translucide, elle avait grandi, et lorsqu’elle souriait, elle avait beaucoup trop de dents pointues dans la bouche. Mais Gabe constata qu’elle n’était plus cette créature monstrueuse, métamorphosée par la Magie. Elle semblait normale. Une jolie femme mince aux cheveux noirs et aux grands yeux bleus, avec des dents blanches et parfaites.

Auprès d’elle, l’Oncle Dan se tenait muet et immobile, visiblement sous le choc. Mais Aria – maman –, quant à elle, bougeait les yeux en tous sens comme un lapin terrorisé, fixant tour à tour le ciel, le sol, et même ses propres mains. Certes, Aria ressemblait trait pour trait à la mère de Gabe, mais ces tremblements, cette frayeur et cette confusion… ce n’était pas du tout la maman dont le jeune garçon se rappelait.

La vérité, c’était que Gabe n’avait jamais vraiment connu sa mère. Il savait qu’avec son père, l’Oncle Dan et une autre femme du nom de Greta Jaeger, ils avaient essayé dix ans plus tôt de détruire Arcadia. Gabe n’avait alors que deux ans. Malheureusement, cette tentative avait tourné au désastre et avait coûté à l’Oncle Dan sa jambe, à Greta Jaeger sa santé mentale et aux parents de Gabe… leur vie.

Non. Seulement à papa. Maman s’est retrouvée piégée à Arcadia et là… elle s’est… métamorphosée.

Gabe ferma les paupières et pria pour qu’en les rouvrant, il se rende compte que tout cela n’avait été qu’un rêve. Que jamais lui et ses amis ne s’étaient liés aux éléments, qu’ils n’avaient pas trouvé la Tablette d’émeraude ni parcouru d’autre monde que celui dans lequel ils avaient vu le jour. Mais ç’aurait été trop beau. De l’autre côté de la baie, un immeuble s’étira vers le ciel ambré et les étages supérieurs parurent s’ouvrir tels les pétales d’une fleur noire, sinistre et invraisemblable. Ce décor méconnaissable, c’était une nouvelle réalité qui prenait forme.

À la grande surprise de Gabe, c’est Aria qui rompit le silence. Elle s’avança et posa la main sur l’épaule de son fils.

« Gabe, est-ce que ton… », bredouilla-t-elle. Elle ferma les paupières et esquissa un geste d’impatience. « Ton… » Elle lui toucha la tempe, puis la poitrine. « Je suis désolée. C’est difficile de trouver les mots. Ça fait si longtemps. Ton cerveau, et ton cœur… sont-ils bons ? »

L’Oncle Dan adressa un petit sourire à Aria. « Je pense qu’elle voudrait savoir si tu vas bien, Gabe.

— Si je vais bien ? » Est-ce qu’elle comprend seulement ce qui est en train de se passer ? « Alors, voyons si j’ai bien le compte. Premièrement, Jonathan Thorne a envoûté mes amis afin qu’ils nous poussent à faire fusionner la Terre et Arcadia, et à présent, la Magie maléfique s’est répandue… partout, en fait. Et deuxièmement… » Il réfléchit une seconde. « Eh bien… je crois que c’est tout. »

L’Oncle Dan fit la grimace. « Dans ce cas, il me semble que le “premièrement” était déjà pas mal. »

Aria hocha la tête et parut sur le point de répondre, mais un mugissement atroce fendit les eaux et la mère de Gabe s’accrocha au bras de Dan en enfouissant le visage contre son torse. L’Oncle Dan lui caressa les cheveux. « Tout va bien, Aria. Tu vas bien. »

Gabe posa la main sur l’épaule de sa mère. Il ne savait même pas s’il était possible de l’aider. La voir tellement désemparée lui faisait mesurer l’étendue de son impuissance.

Les autres les rejoignirent. Gabe se tourna vers eux, cherchant du réconfort dans leur regard ; mais, à l’évidence, ils étaient tous aussi abasourdis et égarés que lui.

« Tous ces gens, dans la ville…, marmonna Kaz. Qu’est-ce qui va leur arriver ? D’après vous, est-ce qu’ils sont encore…

— Notre grand-mère est là-bas ! s’exclama Lily en se tournant vers Brett d’un air épouvanté. Enfin, si elle… » La jeune fille s’interrompit, la gorge serrée. « Si elle a survécu au…

— Oh, mon Dieu, répondit Brett, affligé. Qu’est-ce qu’on fait ?

— Ce qu’on fait ? On ne reste pas plantés bouche bée, on bouge. » Lily désigna le rivage lointain, par-delà les eaux agitées qui séparaient l’île d’Alcatraz de San Francisco. « On ne peut pas s’éterniser ici pendant que la ville se métamorphose en… en ça, avec abuela au milieu ! Elle est toute seule, et qui sait ce qui se passe là-bas !

— Lil a raison », acquiesça Gabe. Ils pouvaient attendre là, sur la côte rocheuse d’Alcatraz, à regarder leur ville sombrer dans les ténèbres. Ils pouvaient s’apitoyer sur leur échec retentissant, sur le sort de ces milliers de gens, confrontés par leur faute à un danger effroyable. Mais la grand-mère de Lily et Brett avait besoin de leur aide.

Gabe ignorait totalement comment réparer les dégâts que Thorne les avait contraints à causer. Mais aider ses amis à retrouver leur grand-mère ? Voilà une mission qui était à sa portée.

« Il faut qu’on aille la chercher, annonça-t-il. Qu’on l’aide, ainsi que tous ceux qui en auront besoin. » Il se tourna vers le reste du groupe, et chacun opina. « Récupérons Jackson et partons.

— On dirait qu’on va se refaire une virée sur l’eau, fit Kaz avec un pauvre sourire. Hé, maintenant que les dimensions ont fusionné, peut-être que je ne serai plus malade comme un chien. Ce serait un mal pour un bien, pas vrai ? » Kaz échoua à cacher sa peur et son désespoir, mais Gabe apprécia ses efforts pour alléger l’atmosphère.

L’Oncle Dan offrit son bras à Aria pour la mener vers l’eau, et Gabe se précipita pour l’aider. Elle ne semblait pas vraiment faible, plutôt désorientée. Elle gardait la tête penchée sur le côté, la faisant vivement pivoter de temps à autre, comme si elle entendait des voix et voyait des choses que nul autre ne percevait.

« Quoi qu’il se passe en ville, ça ne peut pas être pire qu’à Arcadia, dit Gabe à son oncle en tentant de sourire. Pas vrai ? ajouta-t-il avec une pointe d’espoir dans la voix.

— Je n’en sais rien, avoua l’Oncle Dan en s’approchant de l’eau. C’est une toute nouvelle réalité. Toutes les règles ont changé. Il faut nous préparer à toutes les éventualités.

— C’est bien ce qu’on va faire », renchérit une voix haut perchée.

Gabe fit volte-face et aperçut Jackson Wright qui sautait d’une corniche pour atterrir juste à côté de lui. Le frêle garçonnet au teint pâle n’avait plus rien d’un petit garçon.

Malgré l’inquiétude et la peur qui devaient lui serrer le ventre, Jackson n’hésita pas un instant à faire apparaître d’un geste de la main un large disque cuivré de Magie pure. Le cercle se matérialisa en une seconde, aveuglant de lumière. La puissance du Garçon fantôme était toujours aussi impressionnante, pourtant il semblait déconcerté.

Jackson n’était pas comme Gabe, Lily, Kaz et Brett. Tous les quatre s’étaient liés au Feu, à l’Air, à la Terre et à l’Eau. Des éléments réels, matériels, que tout un chacun pouvait concevoir. Jackson, en revanche, contrôlait la Magie même, le dernier des cinq éléments, et Gabe savait qu’ils auraient besoin de lui, s’ils comptaient empêcher Jonathan Thorne de…

Non. On avait besoin de lui. Mais Thorne nous a battus. Il a obtenu ce qu’il voulait. Il a fait fusionner la Magie d’Arcadia avec ce monde.

« Tout va bien ? » demanda Gabe. Il lui fallait bien admettre qu’il n’avait jamais totalement fait confiance au Garçon fantôme. Entre eux, les débuts n’avaient pas été faciles, et aux yeux de Gabe, Jackson n’était toujours pas un individu normal, loin de là. Mais au moins, il avait arrêté de se montrer odieux et d’insulter tout le monde.

« Oui, finit par répondre Jackson. Mais je pensais que nous créer un moyen de transport me demanderait plus d’efforts. »

Gabe haussa les épaules. Les pouvoirs de Jackson avaient toujours été un mystère pour lui. Il se positionna à la périphérie du disque, de sorte à être vers l’avant. L’eau salée et glacée lui cingla le visage lorsque Jackson accéléra l’allure en direction du continent, mais Gabe était bien trop absorbé par la vision de chaos qu’il avait sous les yeux pour s’en préoccuper.

« Et si on arrive trop tard ? demanda Brett à Lily.

— Aucun risque, lui répondit sa sœur. Abuela est plus forte que nous deux réunis. Si quelqu’un a survécu à cette horreur, c’est forcément elle. On va la retrouver le plus vite possible. Essaie de ne pas trop te tracasser. »

Brett poussa un soupir sarcastique et croisa les bras. « Facile à dire.

— Il serait sans doute plus sage de vous tenir le plus au centre possible », conseilla Jackson en désignant la plateforme.

Brett lui lança un regard interrogateur. « Je suis lié à l’Eau, tu te rappelles ? Si l’un de nous tombe, il me suffira de le sortir de là. »

Les yeux de Jackson s’allumèrent d’une lueur dorée et il répondit sans ciller : « Je ne remets en question ni l’eau, ni ta maîtrise de cet élément, Brett. Mais étant donné les créatures pour le moins étranges que nous avons rencontrées à l’air libre, je redoute ce qui pourrait rôder sous ces vagues. »

Personne ne dit mot, mais le groupe se resserra au centre du disque.

« Gabe. » L’Oncle Dan s’avança vers le jeune garçon, et ce n’est qu’alors que ce dernier se rendit compte que son oncle avait toujours ses deux jambes. Lorsque Dan s’était retrouvé projeté à Arcadia – et Gabe en tenait toujours Jackson pour responsable –, la Magie de l’ombre avait fait repousser sa jambe. Le fait qu’elle soit toujours là prouvait que cette nouvelle réalité était profondément pervertie par le royaume maléfique.

« Tu sais ce que Thorne a modifié, pour que le rituel se termine si mal ? » demanda l’Oncle Dan.

Gabe sentit ses épaules s’affaisser. « Quand Thorne tenait Brett sous son emprise, il nous a fait croire qu’on devait utiliser la chevalière aux armes de la famille de Jackson pour achever le rituel. Sauf que ce n’était pas du tout une chevalière. Elle s’est transformée en une sorte de… serpent rouge. Il s’est mis à grossir, et à grossir, et… » Il désigna le décor qui les entourait avec un geste d’impuissance. « Et voilà ce qui est arrivé. »

Aria se rapprocha à son tour, et cette fois-ci, elle entoura son fils de ses bras pour le serrer contre elle. Elle ne prononça pas une parole. Et l’espace de quelques secondes, Gabe se sentit totalement comblé.

C’est la première fois. La première fois depuis mes deux ans que ma mère me prend vraiment dans ses bras.

Il lui rendit son étreinte.

Au bout d’une minute, Aria finit par le lâcher pour se tourner vers l’Oncle Dan. « Tu penses que… » Elle haussa les épaules d’un air désemparé. « Mon esprit refuse de fonctionner. Tu crois que tout ça… Peut-on l’arrêter ? Le réparer ? »

Gabe ferma les paupières pour ne pas regarder l’Oncle Dan dans les yeux tandis qu’il répondait : « Si seulement je le savais. »

Jamais il n’avait perçu une telle incertitude dans la voix son oncle. Jamais.

Gabe n’eut toutefois pas le temps de s’appesantir sur cette question, car Lily poussa un hurlement : « Attention ! Là ! »

Gabe fit volte-face et regretta soudain qu’ils soient encore si loin du rivage.

Six silhouettes sombres fendaient les vagues à toute allure, fonçant dans leur direction. Tous les monstres d’Arcadia avaient jadis été des créatures normales – des chiens devenus des traqueurs, de vulgaires chéiroptères métamorphosés en chauves-souris abyssales –, et Gabe était persuadé que ces choses qui les poursuivaient avaient dû être des otaries, dans une autre vie. Sauf que… elles étaient bien trop grosses.

Des phoques !

Il n’apercevait que leurs têtes. Le regard doux et expressif avait disparu. Les bêtes abjectes lancées à leurs trousses avaient la gueule hérissée de crocs courbes, tranchants comme des lames de rasoir. Est-ce que tous les phoques de la baie s’étaient ainsi transformés ?

« Jackson ! aboya l’Oncle Dan. Il faut accélérer ! »

Le Garçon fantôme ne prononça pas un mot, mais dans ses yeux, l’éclat ambré se fit plus intense, et le disque redoubla soudain de vitesse, déchirant la crête des vagues en direction du rivage encore loin.

Gabe comprit toutefois que cela ne suffirait pas. Les créatures gagnaient du terrain.

« Brett ! hurla Lily en attirant son frère sur le bord de la plateforme. Fais quelque chose ! Fais jaillir une colonne d’eau, ou congèle-moi ces trucs, je ne sais pas ! N’importe quoi ! »

Brett hocha la tête, avala sa salive et s’essuya les mains sur son pantalon. « C’est parti. » Il écarta les pieds pour stabiliser ses appuis et brandit une main en direction des monstres. Voyant qu’il ne se passait rien, il fronça les sourcils, puis tout son visage se durcit. Il plia les doigts comme des griffes, se concentra de toutes ses forces. En vain. L’étendue d’eau qui les séparait des créatures ultra-rapides ne vibra même pas.

« Qu’est-ce qui ne va pas ? s’exclama Kaz en rejoignant Brett. Fais ton truc avec l’eau !

— J’essaie ! répliqua Brett, la mâchoire crispée. Ce n’est pas… Je ne comprends pas ! Ça ne marche pas ! »

Leurs poursuivants émirent un son glaçant, entre l’aboiement et le rugissement. Gabe se tortura les méninges en quête d’une solution. Il pouvait viser leurs têtes avec des boules de feu, ou tenter de faire bouillir l’eau afin de les repousser. Sans lui laisser le temps de passer à l’action, Aria se déplaça vers le bord du disque et ses yeux virèrent au gris ardoise, tout comme ceux de Kaz lorsqu’il canalisait l’énergie de la Terre.

« Je ne laisserai personne faire du mal à mon fils ! » Ses paroles bondirent vers le ciel, semblant se démultiplier, tandis qu’un halo de lumière verte irradiait de ses yeux, de ses bras et de ses jambes. Cette fois, l’eau se mit bien à vibrer, puis forma un tourbillon d’où surgit une gigantesque colonne de pierre, à l’emplacement exact des phoques mutants.

Kaz en resta bouche bée. « C’est vrai ! Gabe, ta maman est une Élémentaliste de la Terre ! »

L’Oncle Dan acquiesça. « Elle l’était, avant d’être piégée à Arcadia. Et l’élément du père de Gabe était le Feu. Comme celui de Gabe. »

Le jeune garçon n’avait jamais réfléchi au fait qu’en devenant un Élémentaliste du Feu, il avait suivi la voie de son père. Il se remémora ces rêves qu’il faisait, dans lesquels il voyait sa famille. Ils étaient tous les trois en balade, tout se passait à merveille, et brusquement, le feu les engloutissait. Son père lui-même lui apparaissait comme l’enfer incarné avec ses yeux rougeoyants telles des braises voraces.

À ce souvenir, Gabe frissonna. Il se demanda si les flammes avaient sifflé aux oreilles de son père comme elles sifflaient aux siennes. Avait-il dû affronter l’appel de cette fournaise infernale à l’intérieur de lui-même, comme l’avait vécu le jeune garçon dans la bibliothèque où il avait découvert le Livre Miroir ?

Il fut tiré de ses pensées par de nouveaux rugissements lugubres en provenance de la baie. Il vit les phoques mutants contourner l’obstacle rocheux et pointu pour les reprendre en chasse, lui et ses amis. Il croyait qu’Aria les avait empalés, alors qu’elle n’avait fait que les ralentir.

« Euh, m’dame ? hasarda Kaz. Vous pourriez peut-être en refaire une petite série ? »

Aria ne semblait pas l’avoir entendu. Pourtant, la lueur verte dans ses yeux s’intensifia, et brusquement, l’eau se mit à bouillonner ; de gigantesques pointes de pierre jaillirent tout autour d’eux, l’une après l’autre, surgies du fond de la baie. Jackson poussa un cri lorsqu’un pic apparut directement dans la trajectoire du disque doré, obligeant le Garçon fantôme à faire une embardée pour éviter la collision.

« Gabriel ! gronda-t-il entre ses dents. Voudrais-tu demander à ta mère d’avoir l’obligeance de ne pas nous tuer ?

— M’man… »

Mais l’Oncle Dan s’était déjà rapproché d’Aria. Une main sur l’épaule de la mère de Gabe, il tenta de la faire reculer pour l’éloigner de l’eau, tout en lui parlant à l’oreille avec urgence mais douceur. Gabe ne percevait pas ses paroles, mais il entendit clairement la réponse d’Aria : « Je… Je ne peux pas… Il y a quelque chose qui ne va pas, Dan, je ne peux pas l’arrêter ! »

Soudain, dans un sanglot, elle s’effondra. Ses yeux avaient repris leur couleur bleue. Dans l’eau, les remous cessèrent.

C’est alors que le premier phoque mutant bondit hors de l’eau, la gueule béante, visant de ses crocs acérés la gorge de l’Oncle Dan.





CHAPITRE 2


Gabe eut l’impression de voir la scène au ralenti. La créature était écorchée, et son corps nu, recouvert de bave dorée, fourmillait de sillons qui remontaient en spirale depuis l’extrémité de son museau. On dirait un tire-bouchon… ou une perceuse. À présent qu’il se trouvait tout près, Gabe constata également que la bête était beaucoup plus grosse que tous les phoques qu’il avait pu voir dans sa vie.

Sans laisser le temps à la créature de planter ses crocs dans la carotide de l’Oncle Dan, Jackson poussa un grognement, et les rebords du disque s’élargirent et s’incurvèrent vers le haut. Le phoque percuta la paroi de plein fouet et disparut sous les vagues dans un hurlement de douleur.

Mais l’impact déstabilisa la plateforme, et sous l’assaut des autres créatures qui s’écrasaient contre son flanc, elle vacilla sur le côté, menaçant de chavirer. « Un peu d’aide serait la bienvenue ! » hurla Jackson.

Gabe demeura interdit. Il avait vu l’ampleur des pouvoirs de sa mère, à Arcadia – ils étaient extraordinaires. Si elle ne parvenait pas à maîtriser son élément ici, comment Gabe pourrait-il contrôler le Feu ? Et si en essayant de frapper une de ces choses avec une boule de feu, je nous transforme tous par mégarde en barbecue ?

Des impacts sourds résonnaient contre les parois du disque, bombardées par les phoques qui le déséquilibraient de seconde en seconde. N’ayant aucune prise à laquelle se raccrocher, Gabe se sentit glisser sur le côté et fit de son mieux pour ne renverser personne sur son passage. D’un geste rageur, il essuya l’eau de mer qui lui fouettait le visage et se tourna vers le rivage en plissant les yeux. « Jackson ! On y est presque ! Tu peux accélérer ? »

Un éclair cuivré jaillit du corps du jeune garçon avant de former un halo scintillant. « Si je pouvais accroître notre allure, ne penses-tu pas que je l’aurais déjà fait ? s’indigna-t-il.

— Tout le monde à terre ! ordonna l’Oncle Dan. Je vais nous pousser ! »

Gabe vit son oncle s’avancer au centre du disque, et ses yeux prendre une teinte blanc argenté puis se mettre à miroiter. Dan leva les mains et une violente rafale se mit à tourbillonner autour d’eux, faisant monter la plateforme au-dessus de l’eau. Gabe expira à fond. Ils s’élevèrent à vive allure, soutenus par une colonne d’air, et le jeune garçon vit s’étendre sous eux la ville distordue, comme s’il contemplait la terre depuis le hublot d’un avion au décollage – la baie et la côte jalonnée d’immeubles déformés rétrécissaient à vue d’œil à mesure que le disque prenait de l’altitude.

Au moment où il allait pousser un cri de soulagement, se croyant hors de portée des monstres, la plateforme se mit à tourner sur elle-même – à tournoyer ! Tous les passagers glissèrent sur les côtés et s’accrochèrent tant bien que mal aux rebords pour ne pas chuter dans le gouffre abyssal.

« Dan ! s’écria Aria, visiblement paniquée. Dan ! Il t’arrive la même chose ! Il faut que tu arrêtes ! »

Des éclairs éclatèrent à la périphérie du disque, et l’Oncle Dan répondit en hurlant : « J’essaie ! Je fais de mon mieux ! Mais il refuse de me lâcher ! »

Kaz se laissa glisser jusqu’à Gabe en faisant de grands moulinets avec les bras pour garder l’équilibre. « Et moi qui espérais ne pas être malade ! Voilà pourquoi je ne monte jamais dans les trucs qui volent, au parc d’attractions ! Par pitié, arrêtez-vous, je vais me retrouver dans le vide !

— Que quelqu’un fasse quelque chose ! hurla Jackson qui, par miracle, réussissait à tenir debout. Ou alors nous allons remonter comme ça jusqu’à la lune ! »

Gabe sentait son estomac bondir en tous sens, et la nausée monter. Pourtant il savait que Jackson avait raison. L’effort lui arracha un grognement, mais il parvint à se tracter vers le centre du disque. Prenant appui sur le dos de Kaz – « Pardon, mon pote ! » –, il attrapa fermement l’Oncle Dan par la cheville puis, profitant de la force centrifuge, se hissa en tirant sur les jambes de son oncle. Ce dernier s’affala de tout son poids sur le disque, et ses yeux clignotèrent avant de reprendre leur couleur bleue.

Le tourbillon infernal s’interrompit.

« Il serait sage de se préparer à l’impact ! » brailla Jackson en montrant les dents.

Gabe avait toujours l’impression d’être à la fête foraine, dans le wagon de tête des montagnes russes de l’horreur, et que son estomac lui remontait dans la gorge tandis que le disque piquait droit sur la côte.

Ils tombèrent du ciel dans la confusion générale, se percutant les uns les autres. Gabe n’eut pas le temps d’identifier la personne à qui appartenait le coude qui lui fracassa l’omoplate, avant de s’écraser sur le rivage rocheux dans une gerbe de poussière et de cailloux.

 

Gabe recracha une pleine bouchée de terre et se redressa lentement en position assise, le corps tout endolori. Il attendit que ses oreilles arrêtent de bourdonner, puis se palpa partout et constata avec soulagement qu’il ne s’était apparemment rien cassé.

Il s’extirpa de l’amoncellement de bras et de jambes et balaya les alentours du regard. Il demanda d’une voix prudente : « Tout le monde va bien ? »

Ils gisaient tous les sept dans l’énorme ornière creusée par la chute du disque, lequel avait mystérieusement disparu. « Ça dépend de ce qu’on entend par bien » grommela Brett.

Gabe se releva en vacillant et entreprit d’aider les autres à faire de même. Lily bondit tel un ressort, suivie une demi-seconde plus tard par Jackson. Kaz resta assis un moment, se tenant la tête à deux mains. En s’approchant, Gabe entendit son ami psalmodier : « Je ne vais pas vomir. Je ne vais pas vomir. Je ne vais pas vomir. »

Jackson s’agenouilla auprès de Kaz et posa la main sur son épaule. « Kazuo. Si tu as besoin de vomir, vas-y. Mais nous devons être sur nos gardes.

— Jackson a raison », acquiesça Gabe. Il lui fallut quelques instants pour reconnaître le décor qui les entourait. Ils s’étaient apparemment écrasés à proximité de la Jetée 39 – à une petite centaine de mètres du rivage. Le bâtiment le plus proche était un parking souterrain qui s’était affaissé et se réduisait à présent à un énorme tas de plâtras et de voitures pulvérisées. Au moins étaient-ils débarrassés des phoques mutants. « On doit se tenir prêts à tout.

— Notre grand-mère vit à Sunset, indiqua Brett. Ça se trouve…

— Par là, il me semble, l’interrompit Lily en désignant l’intérieur de la ville, vers l’ouest. Et je suis d’accord : il faut qu’on soit très prudents… et discrets.

— Non ! »

Au son de la voix de sa mère, Gabe fit volte-face. Elle se tenait à une dizaine de mètres de lui, agenouillée, à marteler le sol de ses poings. L’Oncle Dan la rejoignit. Aria renversa la tête en arrière, le visage baigné de larmes. « Pourquoi refuses-tu de m’écouter ? Pourquoi ? » Ses iris virèrent au gris ardoise et elle se remit à frapper la poussière.

Alors Gabe comprit à qui elle s’adressait – à la Terre même. Brett et Lily vinrent se poster de chaque côté de leur ami. « Mon pote, dit Brett d’une voix douce, qu’est-ce qui se passe, avec ta maman ? »

Gabe aurait donné cher pour avoir la réponse.

« Hé ! Les gars, regardez ! » s’exclama Lily en attrapant le bras de Gabe et en désignant l’horizon.

Au loin, la terre et le béton volèrent, projetés par une créature forant le sol – et qui se dirigeait à grande vitesse vers le point où se tenaient Gabe et ses amis. Soudain, le jeune garçon remarqua un autre amas de terre et de bitume qui filait en grondant. Puis un troisième. On aurait dit des terriers de taupes fleurissant partout, juste sous la surface. Sauf que ces choses étaient beaucoup plus grosses que des taupes.

Gabe en dénombra six. Qui fonçaient droit sur eux. Il allait appeler l’Oncle Dan, mais il n’en eut pas le temps.

Dans un rugissement assourdissant, l’un des monticules explosa. Gabe sentit son cœur s’emballer comme une machine folle : l’un des phoques mutants qui les avaient pourchassés dans la baie jaillit littéralement du sol et se contorsionna dans l’air, avant de replonger sous terre tel un grand requin blanc venant de refermer ses mâchoires fatales sur une proie. Gabe eut le temps d’apercevoir un peu mieux le corps rainuré de la bête aussi grosse qu’un ours, et il constata qu’il s’était hérissé de rangées de pointes longues et affûtées, dures comme la pierre. C’est ce qui doit leur permettre de creuser sous terre ! En descendant en vrille, les phoques devaient déchirer le sol aussi facilement qu’une perceuse traversant le bois. « Hé ! s’écria Gabe par-dessus son épaule. On a de la compagnie ! »

L’annonce tira brusquement Aria de sa querelle avec la Terre. Elle essuya ses larmes d’un geste rageur avant de rejoindre tant bien que mal le groupe, l’Oncle Dan sur ses talons. « Où ça ? » demanda ce dernier.

Les créatures avaient réduit de moitié la distance qui les séparait de leurs cibles. Elles avaient beau être un peu moins rapides sous terre que dans l’eau, elles progressaient à grande vitesse.

Brett les repéra à son tour. « Là ! Les… Les machins-phoques ! Les phoques-hérissons ! Les mutants qui nous ont attaqués tout à l’heure ! Ils sont à nos trousses ! »

En apercevant l’ennemi, l’Oncle Dan se rembrunit soudain. « Il faut fuir ! On ne peut pas les affronter tant que nos pouvoirs sont aussi imprévisibles ! »

Un nouveau phoque-hérisson émergea, passa à travers un stand de vente de hot-dogs comme s’il s’agissait d’un Kleenex, et replongea sous terre.

Gabe secoua la tête. « Oncle Dan, ils sont trop rapides ! On ne peut pas les semer. »

Brett s’avança d’un pas, et ses yeux se mirent à scintiller d’un éclat bleu-vert. « Tu as raison, Gabe, ils seront là d’ici quelques secondes. Mais je sens une canalisation d’eau juste en dessous de nous. Kaz ? Jackson ? Vous êtes avec moi ? »

L’Oncle Dan secoua la tête. « Non, Brett. Tu as bien vu ce qui s’est passé quand Aria et moi avons essayé d’utiliser les éléments. Tu n’as même pas pu canaliser l’Eau, lorsqu’on était dans la baie. »

Les yeux de Jackson prirent de nouveau une teinte dorée, et une onde d’énergie magique se mit à danser et à crépiter autour de ses mains. « Le Dr Conway a raison, Brett. Mon élément semble le seul à être demeuré stable. Tu devrais me laisser m’occuper de ça. »

Brett secoua la tête. « Pas question. Je suis relié, maintenant ! Je le sens ! Allez, les amis ! On y va ! »

Deux phoques-hérissons surgirent à cinq mètres devant le groupe dans une explosion de terre, et deux phénomènes simultanés se produisirent : Brett fit apparaître une colonne d’eau massive de sous les ruines tandis que Kaz, les yeux gris ardoise – comme ceux de maman, songea Gabe –, faisait surgir un mur haut et large qui leur masqua la vue des infâmes monstres arcadiens.

Mais jamais Gabe n’avait vu une eau semblable à celle appelée par Brett. Non seulement elle étincelait des reflets ambrés du ciel, mais elle paraissait générer sa propre luminescence. Des arcs d’énergie bleue se mirent à vibrer sur toute la longueur de la colonne. La barrière rocheuse érigée par Kaz semblait chargée elle aussi, la pierre lardée de veinules vertes qui luisaient faiblement.

Gabe remarqua tout cela en un instant, avant que tout bascule. Aussitôt que la colonne de Brett effleura le sommet du mur de Kaz, il se produisit une énorme décharge qui lui fit siffler les oreilles et des feux d’artifice en bleu et vert lui brouillèrent la vue.

Il est certaines choses qui ne sont perceptibles que par les Élémentalistes. Gabe cligna des paupières, et c’est alors qu’il vit la colonne d’eau et le mur de terre s’entrelacer – à l’évidence, il s’agissait d’un de ces phénomènes invisibles pour le commun des mortels. De la vapeur s’éleva de la surface du pilier liquide, qui tourbillonna et vacilla pendant une seconde ou deux avant d’exploser, envoyant bouler Gabe, qui se retrouva aplati au sol. Le choc et la douleur lui arrachèrent un hurlement, tandis que de minuscules particules de boue brûlante se collaient à son visage et à son cou, faisant grésiller la chair telles des allumettes embrasées. Gabe les épousseta frénétiquement, mais déjà des cloques apparaissaient un peu partout sur sa peau.

Les phoques-hérissons furent projetés en arrière, mais se ressaisirent quasi instantanément. Aux mottes de terre qui ondulaient, le jeune garçon comprit que les créatures s’apprêtaient à charger à nouveau. Une main l’attrapa par le col et tira, le faisant presque suffoquer. « Ne reste pas planté là ! lui hurla Lily dans l’oreille. Cours ! »

Il ne se fit pas prier, et tandis que la jeune fille se précipitait vers son frère qui gisait au sol, Gabe faillit percuter Kaz, qui se relevait tant bien que mal. Ils s’entraidèrent tous deux pour sortir de ce chaos. Gabe vit ses amis, son oncle et sa mère les suivre en titubant tandis que les phoques jaillissaient littéralement du sol tout autour d’eux en découvrant leurs crocs acérés. Jackson demeurait invisible, mais sur sa gauche, Gabe distingua des éclairs de lumière dorée, avant de percevoir des glapissements de douleur provenant des phoques. Il vit l’Oncle Dan et Aria se mettre à couvert derrière un camion poubelle affaissé, et Brett et Lily détaler, poursuivis par les sillons de deux phoques-hérissons. L’adolescent était tellement désorienté qu’il faillit foncer dans l’un des piliers du parking ravagé.

Debout sur un amas d’asphalte crevassé et de béton pilé, Gabe et Kaz retinrent leur souffle et s’armèrent de courage. Peut-être les phoques-hérissons les avaient-ils perdus de vue ? Cette pensée avait à peine traversé l’esprit de Gabe qu’il sentit sous ses pieds le trottoir trembler et s’ébouler. Un monstre fonçait droit sur eux en forant son tunnel.

« Qu’est-ce qu’on fait ? » s’écria Kaz tandis qu’ils déguerpissaient tous deux, n’ayant d’autre choix que de slalomer entre les monticules. « Impossible de se fier à la Terre, et j’aimerais autant que tu ne nous transformes pas en torches humaines en tentant le Feu ! »

C’est alors que le phoque-hérisson transperça le trottoir. Il était bien plus volumineux que tous ceux qu’ils avaient vus jusque-là, de la taille d’une grosse voiture, et il se mit à cracher comme un chat sauvage, en découvrant ses crocs mortels. Gabe était totalement désemparé. Il savait que Kaz disait vrai. Il ne pouvait risquer d’utiliser le Feu. Mais pas question pour autant de servir de déjeuner à un monstre arcadien.

Dans un geste désespéré, le garçon s’empara d’un bloc de béton gros comme un poing, qu’il envoya de toutes ses forces vers la tête de la bête. Il constata avec surprise qu’il avait bien visé – le projectile heurta la gueule béante du monstre, cassant net un de ses crocs. Le phoque recula en poussant un beuglement de douleur. « Balance-lui des trucs ! ordonna Gabe à Kaz. N’importe quoi ! » Il se baissa pour ramasser des pierres éparses, dont il bombarda le corps et la tête de l’ennemi. Du coin de l’œil, il vit Kaz pilonner lui aussi… et retint un rire nerveux en voyant la bouteille thermos de son ami disparaître dans la gorge du phoque-hérisson.

« Kaz, mais qu’est-ce que tu fiches ? »

Le jeune garçon avait ouvert son sac à dos. Tout en projetant un nouveau bloc de ciment, sentant déjà son bras fatiguer sous l’effort, Gabe vit Kaz balancer un carnet au mutant, puis un assortiment de stylos, et enfin une pomme. « C’est toi qui as tous les bons morceaux de béton, je te signale ! » brailla-t-il d’une voix qui montait dangereusement dans les aigus, visiblement proche de l’hystérie.

Si le phoque semblait plutôt apprécier de se gaver de fournitures scolaires, il eut toutefois soudain une convulsion et recracha la bouteille thermos. Gabe réussit à toucher le museau de la bête, ce qui la mit très en colère.

Kaz extirpa le Livre Miroir de son sac. « C’est tout ce qui me reste ! Est-ce que je dois le lancer ? Il ne vaudrait mieux pas, si ?

— Non ! Bien sûr que non ! »

Le phoque profita de ce moment d’hésitation pour tenter sa chance, et plongea droit sur eux.

Gabe brandit machinalement les mains devant lui, se préparant à l’impact, en espérant que la douleur serait de courte durée lorsque les crocs fatals lui déchireraient la carotide…

Mais il ne se passa rien.

L’adolescent abaissa les bras.

Le phoque-hérisson avait disparu.

Gabe se tourna vers Kaz, qui se tenait les yeux fermés, visiblement terrifié, le Livre Miroir ouvert devant lui tel un bouclier improvisé.

Hébété, Gabe se rendit soudain compte qu’aucun d’eux n’avait jamais ouvert l’ouvrage. En fait, tout ce qu’il en savait, c’était qu’il s’agissait d’une sorte de double de la Tablette d’émeraude, ce qui signifiait qu’il était imprégné de Magie et extrêmement puissant – et sans doute horriblement dangereux. Avec l’Oncle Dan, ils l’avaient récupéré dans la bibliothèque des Miroirs, à Arcadia, alors qu’ils tentaient d’empêcher Jonathan Thorne de faire fusionner la Terre avec cette autre dimension. Une grosse réussite, d’ailleurs.

« Kaz ? Comment tu as fait ça ? »

Le garçon écarquilla les yeux et baissa le livre. « Bon sang de bonsoir de saperlotte !… Ça a marché ? On n’est pas morts ? »

Gabe inclina le livre entre les mains de Kaz de sorte qu’ils puissent tous les deux en examiner les pages. Contrairement à celles de la Tablette d’émeraude, qui étaient couvertes de symboles de Magie élémentaire, celles du Livre Miroir semblaient composées… d’éclats de miroir ? Gabe se rendit compte qu’il s’agissait en fait de fragments agencés avec soin, comme un collage.

Kaz fixait l’ouvrage les yeux grands ouverts. « Mais qu’est-ce que c’est que ce truc ? »

Gabe sentit sa gorge se serrer, et désigna le livre sans un mot. Au cœur d’un tesson miroitant se trouvait le phoque-hérisson, qui détala jusqu’à l’autre bout de la page.

C’est alors que Gabe comprit que ces morceaux de miroir ne constituaient pas un collage, mais un labyrinthe.

La créature était piégée dans le dédale mystérieux qui s’étendait sur les pages du livre. Elle disparaissait dans un coin pour réapparaître ailleurs une seconde plus tard, paniquée, cherchant désespérément une issue.

« Je ne sais pas très bien, mais ça me rappelle la bibliothèque où Oncle Dan et moi avons trouvé ce livre, à Arcadia. » Malgré tout, Gabe ne pouvait s’empêcher de ressentir une certaine compassion à l’égard du monstre. « Tu devrais le refermer. »

Kaz leva les yeux vers son ami. « Pourquoi ?

— Cette bibliothèque, à Arcadia, c’était une illusion. Un piège. Elle était faite de miroirs, comme ces pages, mais là-bas… ils nous renvoyaient des horreurs. Dans cet endroit, tes démons intérieurs… viennent t’attaquer. Alors si ce livre ouvre sur un lieu qui ressemble de près ou de loin à cette bibliothèque… »

Kaz prit une seconde pour intégrer ces informations. « Tu veux dire… comme cette île dans L’Odyssée du Passeur d’Aurore ? Où les cauchemars deviennent réalité ? »

Gabe acquiesça. Kaz referma le livre d’un air grave.

Jackson s’approcha d’eux en flottant sur un disque magique.

Il y en a au moins un qui arrive à faire fonctionner son élément.

« Vous allez bien, tous les deux ? » demanda le Garçon fantôme.

Les deux amis échangèrent un bref regard avant de hocher la tête.

« Bien. Venez. Je nous ai débarrassés de la dernière de ces créatures, mais il en vient d’autres de la baie. Bien trop nombreuses pour nous. Il nous faut quitter les lieux. »

Gabe ne se fit pas prier. Avec Kaz, ils suivirent Jackson sans un mot jusqu’à une avenue jalonnée de rails de tramway. L’Oncle Dan, Aria et les jumeaux Hernandez les attendaient déjà. Mon Dieu, on dirait des rescapés d’une attaque atomique, songea Gabe. Là où la peau était exposée pullulaient des cloques dues à l’explosion de boue brûlante causée par les pouvoirs conjugués de Kaz et de Brett, et ils étaient tous éclaboussés de bave dorée. Une dizaine de cadavres de phoques-hérissons gisaient autour d’eux.

« Salut, les amis, dit platement Kaz. Quoi de neuf ?

— C’est une bonne question, répondit Lily. Dr Conway ? Euh… Aria ? L’un de vous sait-il pourquoi nos pouvoirs sont partis en vrille ? »

L’Oncle Dan se frotta la nuque. « Comme je l’ai dit à Gabe, c’est une nouvelle réalité. Un nouvel équilibre entre les éléments. Le projet initial de Thorne était d’accroître la quantité de Magie présente sur Terre ; c’est sans doute pour cette raison que les pouvoirs de Jackson sont aussi efficaces, alors que nos éléments terrestres sont tellement… imprévisibles. »

Gabe contempla l’hécatombe de phoques-hérissons. Est-ce que c’est Jackson qui a fait ça tout seul ?
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